
N
ous, retraités de SH de
l’Association des retraités de
la wilaya de Ghardaïa et de la
région de Hassi-R’mel,

venons par la présente élever notre
voix avec celles de nos confrères
Bahloul Mansour et Saâdi Youcef
(leur article du 22 novembre 2011 au
quotidien Le Soir d’Algérie) pour
dénoncer les agissements non régle-
mentaires des pseudo-dirigeants du
conseil d’administration de la MIP, et
surtout de son intouchable président
(en poste depuis plusieurs mandats),
afin d’obtenir réparation aux préju-
dices causés par le laxisme de la
direction générale de SH et de la
défection du lamentable Syndicat
national SH qui trouve son compte

dans la non-implication de ses
membres pour la défense des inté-
rêts des travailleurs et surtout des
retraités, et ce, malgré la réunion du
27 juin 2011, signée conjointement
par les représentants de la DG/SH,
du Syndicat national et des repré-
sentants de la MIP, relative à :

1. La gestion frauduleuse et  non-
conforme de la PCR utilisée par les
gestionnaires de la MIP et décriée
maintes fois par les retraités (chan-
gement de la base de calcul non
conforme à la convention 16% au
lieu de 20%).

2. La ponction de 2% pour «frais
de fonctionnement» non prévue par
la convention.

3. La pension figée : malgré les

revalorisations opérées annuelle-
ment par l’Etat, la pension complé-
mentaire (PCR) ne subit aucune
actualisation ni augmentation. Les
gestionnaires de la MIP décident uni-
latéralement de figer à perpétuité ce
revenu alors que, normalement, la
PCR doit évoluer parallèlement avec
l’évolution annuelle de la pension de
la CNR.

4. La périodicité du paiement de
la pension : le versement est effec-
tué par période bimestrielle, la coti-
sation étant depuis tout temps men-
suelle, le paiement de la pension doit
être de même, soit mensuellement.
L’érosion du pouvoir d’achat actuel
impose à lui seul cette logique.

Si on a adhéré à la MIP, ce n'est
pas pour voir nos droits à une pen-
sion réglementaire et régulière
conformément aux lois et règlements
en vigueur à la MIP spoliés et/ou être
toujours en proie à des oublis
constants sans prendre l'avis des
adhérents retraités, mais au contrai-
re pour avoir un plus afin de pouvoir
vivre le restant de notre vie dans des
conditions acceptables et non leur
enlever 5% pour on ne sait quelle
solidarité alors que les travailleurs en
activité ne sont pas concernés par
cette retenue. En effet, d'après la
revue N°00/2006, (page 16) Mlle

Saâd Saoud Samira, directrice
MIP/RCR, explique que cette contri-
bution financière de 5% est ponc-
tionnée pour les adhérents âgés de
moins de 60 ans et non les retraités
de 60 ans.

Nous sommes conscients que la
non-représentativité des retraités au
sein de la MIP soit au niveau des
gestionnaires ou du conseil d’admi-
nistration (en poste depuis plusieurs
mandats) et/ou du bureau exécutif
de cette institution qui, censée être la
propriété exclusive de SH, vu la coti-
sation annuelle de chaque travailleur
par rapport aux autres entités (soit
près de 5 000 DA/agent/mois), mon-
tant calculé avant les différentes
augmentations des salaires et
primes des agents SH (à noter
qu’une augmentation sur les salaires

de base de 25% vient d’être opérée
en février 2012), cette non-représen-
tativité représente un sérieux handi-
cap pour les retraités de SH, et ce,
malgré l’existence d’une association
des retraités de SH dont on ne per-
çoit aucune activité relative à nos
revendications et à nos droits légi-
times bafoués par une poignée d’op-
portunistes prêts à sucer jusqu’au
dernier sou les avantages acquis par
tant d’années d’abnégation et de tra-
vail pour le bien-être de nos enfants
et de nos familles.

Répondant à l’appel de nos
frères sus-cités, et devant les tergi-
versations du CA-MIP, le laxisme de
la DG-SH, la non-implication de la
tutelle, de la défection du pseudo-
syndicat et de l’association des
retraités, et avant qu’il ne soit trop
tard, nous sollicitons chaque retraité
victime de la gabegie de la MIP de
se manifester en signant cette pré-
sente lettre pour porter nos revendi-
cations devant les instances compé-
tentes afin d’obtenir réparation au
titre des préjudices causés.

Jusqu’à quand va-t-on se laisser
faire et se taire alors que notre
argent est utilisé par d’autres ? Il est
temps de demander aux ministères
de tutelle tels que celui des
Hydrocarbures et celui en charge
des mutuelles ainsi qu’aux respon-
sables de la direction du groupe SH
de réagir et mettre fin aux différentes
tractations des usurpateurs qui for-
ment le clan qui a la mainmise sur la
MIP et qui est prêt à faire la guerre
pour préserver ses avantages indus.

Tant que les honnêtes retraités
se taisent, les médiocres régneront
encore pour longtemps.
Un groupe de retraités en colère
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Comment les gestionnaires de la MIP
«maltraitent» les retraités de SH

Cachez-moi cet
égout que je ne
saurais voir !

Cela fait plus de deux mois qu’un
égout a éclaté à Bab-El-Oued au
niveau des escaliers qui mènent de

la rue Kouba-Mahieddine (au n°1) vers
le nouveau jardin de la mosquée En
Nasser. Des citoyens se sont  déplacés
plusieurs fois à la direction technique de
l’APC pour signaler cette situation et
nous ont promis d’intervenir par le biais
de Asrout. Aucune intervention, ni des
services de la mairie de Bab-El-Oued, ni
de l’entreprise Asrout.  Ce n’est qu’au 5
mai 2012 qu’un camion de Asrout est
passé mais les ouvriers ont établi un
constat étonnant «on ne peut rien faire»
et sont repartis. Les eaux usées ont
envahi la placette et stagnent au niveau
des affiches des candidats aux élections
législatives !

Une odeur pestilentielle a envahi tout
le quartier en plus des risques de mala-
dies puisque c’est une aire de jeux pour
les enfants et se situe à proximité de
l’école maternelle El Kindy. Il est à
signaler que ce n’est pas la première
fois que cet égout éclate, il est le fait
d’avoir écrasé ces conduites lors des
travaux de dépolissement de la rue
Khaled-Dekkar et ce, après les inonda-
tions de Bab-El-Oued (placette aujour-
d’hui). Il est urgent d’entamer des tra-
vaux de rénovation de ce conduit.

On nous demande de voter, nous on
leur demande de nous écouter et de
régler les problèmes des citoyens.

P/les administrés et familles 
résidents du quartier

B. Hamimi

CHRONIQUE DE BAB-EL-OUEDCette page est la 100e «Vox Populi» nouvelle formule. Depuis la reprise de la rubrique, vous
êtes de plus en plus nombreuses et nombreux à nous écrire et à donner libre cours à vos
idées. Nous relevons aussi que vos contributions ne viennent plus de quelques villes et

régions comme c’était le cas dans l’ancienne page, mais de toute l’Algérie et même des coins
les plus reculés. Un point noir : les dessinateurs qui agrémentaient la page par des caricatures de bon niveau font défaut…

Merci pour votre confiance. Nous ferons tout pour la mériter.
Vox Populi

À NOS LECTEURS
Un texte à faire passer 
dans «Vox Populi» ?

soirsat2@gmail.com ou 
maamarfarah20@yahoo.fr

• Que ce témoignage de recon-
naissance, d'admiration et surtout de
Thayri contribue à embellir tes jour-
nées. Tu as changé ma vie et tu m'as
rendu l'homme le plus comblé de cet
univers ; en retour, je ne peux que
faire de mon mieux pour ne jamais te
décevoir. Merci pour ce qu'on a passé
ensemble et merci pour ta confiance.
mmm mlih mlih et je te promets de ne
jamais arrêter de te chérir à
Thamlhant-iw.

Slimanagro

• A toi Houria ma belle
Je ne sais pas de quelle façon  te

déclarer mon amour, de jour en jour je

pense à toi, de jour en jour, mon
amour pour toi grandit, ma vie sans
toi, c'est comme une plante sans eau,
c'est toi mon énergie, c'est toi mon
avenir, je t'aimerai toute ma vie, je ne
te trahirai jamais, je te veux la femme
de mes enfants, patiente avec moi et
on sera ensemble jusqu'à la fin de
nos jours. Je t'aime Houria, hemla-
kem aziniw.

De Nabil C. L.N.I  Tizi-Ouzou

• A toi mon cher Amine
Voilà maintenant presque six ans

que tu fais partie de ma vie en tant
que mon bien-aimé, malgré qu'on
n’ait pas su construire une relation

solide qui aurait pu résister à toutes
les tempêtes… le premier vent a pu la
détruire trop facilement, c’était pas le
bon moment, nous avions peur.

Depuis, je prie Dieu tous les jours
pour qu'une deuxième chance se pré-
sente à nous et que nous puissions la
saisir ensemble, pour un avenir heu-
reux inch’Allah.   

Ton petit ange qui t'aime

• A toi mon fils Djelloul, c’est moi
ta maman qui t'aime très fort. Que
Dieu te protège pour nous habibiiiiiii.

Pour écrire à TPour écrire à Textoexto ::
soirsat2@gmail.com soirsat2@gmail.com 

précisez textoprécisez texto
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Les Robins des lois
D

urant la campagne des législatives, on a entendu des vertes et des
pas mûres, tout le monde promettait monts et merveilles à la fois.
On a cru voir ressusciter le Robin des bois connu pour voler les

riches et redistribuer aux pauvres. J’ai entendu un responsable d’un
nouveau parti, aux initiales BC-BG, promettre de donner le bac à tout le
monde, pour éviter aux jeunes de se flamber par immolation. Il oublie
que ceux qui ont le bac plus dix sont toujours au chômage, il ne sait pas
que déjà nos universités sont pleines à craquer et il n’y a pas assez de
place pour aligner un sommier de plus dans des chambres exiguës. Les
normes humaines en matière d’hébergement ne sont pas respectées,
je dirais même celles relatives aux animaux, appliquées aux humains
ne collent pas dans ces campus. Je ne parlerais pas du nombre dans
les amphis, de la sonorisation de l’éclairage et de tous les moyens
pédagogiques. Je ne vais pas mentionner la bouffe indigne d’alimenter
un cerveau qui est supposé être l’avenir et le devenir de l’Algérie. A
moins que le sieur voulait parler de bacs de stockage de brut, là est le
danger d’accentuer la tentation de se faire passer pour une bonne
torche flamboyante et visible de loin, surtout de nuit. Aussi, il faut avoir
la force, le courage de les enlever à ceux qui les détiennent et qui car-
burent avec dans toutes les actions menées.

Les promesses de tous ceux qu’on avait entendus doivent être res-
pectées, ceux qui ont voté et ceux qui n’ont pas voté n’attendent qu’un
changement des pratiques anciennes, comme l’adage le dit «on ne peut
pas faire du neuf avec du vieux», mais au stade actuel des choses, on
ne peut qu’espérer que les enseignements et les leçons soient tirés, on
ne peut sombrer indéfiniment dans l’erreur  et croire que tout baigne !
Pour ceux qui sont élus, les gens qui ont voté pour eux et ceux ou celles
qui n’ont pas voté, attendent de manger, de se vêtir, de conduire algé-
rien, d’habiter dans des bâtiments construits par des Algériens. D’aller
dans des hôpitaux où il y a des scanners, des échographes, des vac-
cins et des appareils de radiologie «made in Algeria» ; en un mot,
mettre fin aux produits made in… avec la domination chinoise. Il faut
voter des lois pour que l’école actuelle change ses programmes,  il faut
axer sur la qualité et ne pas jouer sur les quantités afin juste de satis-
faire la rue et éviter la grogne. On n’a pas besoin d’avoir un nombre
élevé de diplômés qui ne valent leurs statuts, comme dit le proverbe :
«Il vaut mieux une poignée d’abeilles qu’un essaim de mouches.»

Tout le monde ne pourra pas être ingénieur ou médecin, on a besoin
aussi de plombiers, d’infirmiers et d’autres petits métiers qui rendent
plus service au pays, que d’avoir des hauts gradés en papier et des
bons à rien en réalité. Si ces nouveaux députés se penchent sur le fon-
dement de la nation et corrigent tous les aspects négatifs, il sera plus
facile aux générations futures de procéder à l’embellissement  de l’ima-
ge de l’Algérie, en rajoutant les pierres à l’édifice construit pas les aînés.
Les moyens financiers sont énormes, les potentialités de tout genre ne
manquent pas, les concepts et processus d’évolution sont connus, on
n’a nul besoin de réinventer la roue, il suffit juste de l’utiliser telle qu’el-
le est, ou au plus l’améliorer. Il faut travailler pour concrétiser les mêmes
objectifs. Travailler dans le sens de l’indépendance totale et globale,
penser aux nouvelles énergies, à l’environnement, à l’industrialisation et
à l’autosuffisance alimentaire. Ces thèmes  peuvent générer des milliers
d’emplois et une spécialisation de milliers de jeunes dans ces domaines
vierges pour un grand pays comme le nôtre. 

Sur la carte géographique, on est la locomotive, par notre position à
la tête du continent, mais dans les faits, on est à la traîne, il faut bien le
dire, il n y a pas de quoi avoir honte ni de quoi être fier, mais il faut
œuvrer à ce que le changement se fasse  dans un avenir proche.

A. Gouchene Aokas, Béjaïa

Internet et problèmes 
de connexion…

Le sujet de cette demande concerne la mauvaise connexion qui
existe entre nos deux pays. Je parle tout simplement de la connexion
internet. J'adore votre pays. J'échange énormément avec les
Algériens et les Algériennes, mais les conversations sont toujours
interrompues.  Le réseau internet se développe de plus en plus dans
votre pays, comme dans tous les pays du monde, ne vous serait-il
pas possible de développer ce réseau ou du moins de faire une exten-
sion. Je sais qu'il existe pour votre pays d'autres priorités, mais je
pense que celle-ci peut en faire partie.

Marcelle Secchiutti

EETT DDEE CCEENNTT……


